
Publicis-Omnicom : la fusion nâ€™aura pas lieu

Description

La constitution du numÃ©ro 1 mondial de la publicitÃ©, devant lâ€™actuel leader, le britannique WPP, ne 
passera pas par une fusion entre Publicis et Omnicom, les deux groupes nâ€™Ã©tant pas parvenus Ã  
sâ€™entendre sur les conditions de cette alliance entre Â« Ã©gaux Â», chacun souhaitant finalement Ãªtre 
un peu plus Â« Ã©gal Â» que lâ€™autre.

AnnoncÃ© le 28 juillet 2013 depuis la terrasse de Publicis sur les Champs-ElysÃ©es (voir REM nÂ°28, 
p.47), la fusion surprise entre les numÃ©ros 2 et 3 du marchÃ© mondial de la publicitÃ© ne verra 
finalement pas le jour. Câ€™est le 9 mai 2014 que lâ€™Ã©chec de la fusion a Ã©tÃ© officiellement 
annoncÃ© et expliquÃ©, cet Ã©chec Ã©tant dÃ» Ã  lâ€™impossibilitÃ© de fusionner entre Ã©gaux,
sans trancher lequel, finalement, du Â« gros Â» Omicom ou du plus petit et plus agile Publicis allait 
lâ€™emporter. En effet, la fusion devait rÃ©unir deux groupes aux profils diffÃ©rents, Omnicom Ã©tant 
dâ€™abord positionnÃ© sur la publicitÃ© traditionnelle, surtout aux Etats-Unis, quand Publicis a su 
grandir grÃ¢ce au numÃ©rique et aux pays Ã©mergents. De lâ€™ancien ou du nouveau, la fusion semblait 
sur le papier privilÃ©gier le nouveau, Publicis devant imposer sa vision des marchÃ©s parce quâ€™il a su, 
avant ses concurrents, se positionner sur les secteurs aujourdâ€™hui les plus porteurs. Dâ€™ailleurs, la 
fusion entre Â« Ã©gaux Â» donnait un avantage Ã  Publicis,le numÃ©ro 3 du marchÃ© rÃ©alisant en 
2013 un chiffre dâ€™affaires de 6,9 milliards dâ€™euros, contre 10,35 milliards dâ€™euros pour Omicom, 
le numÃ©ro 2 du marchÃ©. Or, la fusion faisait aussi Ã©merger un mastodonte de la publicitÃ© Ã  la 
tÃ©lÃ©vision sur le premier marchÃ© publicitaire au monde, les Etats-Unis, oÃ¹ Omnicom est trÃ¨s 
puissant. DÃ¨s lors, Omnicom a souhaitÃ© intÃ©grer en son sein Publicis plutÃ´t que de partager avec le 
groupe franÃ§ais une vision stratÃ©gique et les postes clÃ©s du nouvel ensemble. Câ€™est du moins ce 
quâ€™a expliquÃ© Maurice LÃ©vy, prÃ©sident du directoire de Publicis, aprÃ¨s lâ€™annonce 
de lâ€™Ã©chec de la fusion. Il a dÃ©noncÃ© la volontÃ© dâ€™Omnicom dâ€™imposer ses hommes Ã  
la tÃªte du groupe, en lâ€™occurrence la direction financiÃ¨re et la direction juridique. Dans les faits, une 
telle organisation aurait fait de New York, actuel siÃ¨ge dâ€™Omnicom, le centre dÃ©cisionnel de la 
nouvelle entitÃ©. Enfin, et mÃªme si cet aspect Ã©tait actÃ© lors de lâ€™annonce de la fusion en juillet 
2013, Omnicom aurait butÃ© sur la trÃ¨s lourde rÃ©organisation que lui imposait la fusion, Ã  savoir 
aligner sa politique de rÃ©munÃ©ration sur celle de Publicis, oÃ¹ les salaires sont prÃ¨s de 30 % 
infÃ©rieurs Ã  Omnicom, gage dâ€™une bien meilleure rentabilitÃ©. 

Dâ€™autres facteurs ont Ã©galement retardÃ© la fusion puis conduit Ã  son Ã©chec. Le montage pour 
une fusion entre Ã©gaux est en effet complexe et difficile car, lÃ©galement, il faut que lâ€™une des deux 
entreprises rachÃ¨te lâ€™autre, un point jamais prÃ©cisÃ© officiellement et pourtant fortement 
symbolique. Enfin, Omnicom a expliquÃ© lâ€™Ã©chec par la complexitÃ© politique du dossier, 
lâ€™installation du siÃ¨ge social au Pays-Bas afin de bÃ©nÃ©ficier dâ€™un dispositif fiscal avantageux 
ayant soulevÃ© des problÃ¨mes. Câ€™est dâ€™ailleurs ces difficultÃ©s quâ€™Omnicom a 
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mentionnÃ©es dÃ¨s le 21 avril 2014 pour indiquer une premiÃ¨re fois que la fusion Ã©tait menacÃ©e. A 
cette occasion, le Royaume-Uni a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ© comme nouvelle rÃ©sidence fiscale possible pour 
la nouvelle entitÃ©. Les autoritÃ©s amÃ©ricaines comme franÃ§aises, confrontÃ©es Ã  ces pratiques de 
maniÃ¨re rÃ©currente, auront sans doute freinÃ© en coulisse ces vellÃ©itÃ©s dâ€™expatriation fiscaleâ€¦

Restent donc les enjeux, pour Omnicom comme pour Publicis, qui doivent dÃ©sormais se dÃ©velopper 
chacun de son cÃ´tÃ©. Concernant Omnicom, la rÃ©organisation prÃ©vue dans le cadre de la fusion avec 
Publicis a indiquÃ© quâ€™une rentabilitÃ© plus Ã©levÃ©e est possible. Concernant Publicis, la question 
de la taille, si elle ne se pose pas sur le marchÃ© classique de la publicitÃ©, ressurgit toutefois sur le 
marchÃ© numÃ©rique. En effet, Publicis avait justifiÃ© la fusion au nom de la nÃ©cessaire course Ã  la 
taille pour que les agences de communication puissent, demain, rÃ©sister aux gÃ©ants de lâ€™internet
, la communication devant passer de plus en plus par la rÃ©colte, le traitement et lâ€™exploitation Ã  
grande Ã©chelle des donnÃ©es des clients. De ce point de vue, lâ€™urgence dâ€™une adaptation
au nouveau contexte numÃ©rique, en lâ€™occurrence en termes de moyens technologiques, est intacte. 
Maurice LÃ©vy a dâ€™ailleurs insistÃ© tout particuliÃ¨rement sur ce point quand il a prÃ©sentÃ© ce 
que sera la stratÃ©gie de Publicis sans Omnicom : lâ€™objectif est de porter de 40 Ã  50 % la part du 
numÃ©rique dans le chiffre dâ€™affaires du groupe Ã  lâ€™horizon 2018 et de procÃ©der Ã  des 
acquisitions ciblÃ©es dans la technologie et le big data. Un autre objectif sera aussi de trouver un 
remplaÃ§ant Ã  Maurice LÃ©vy Ã  la tÃªte du groupe, ce que rÃ©glait la fusion avec Omnicomâ€¦
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